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Bussigny Michée 3 21.8.2016 
Prophètes (III) : Ecouter les prophètes d’aujourd’hui 

Michée 1 :1-7 Michée 2 :6-10 Michée 3 : 5-12 
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  

Le prophète Michée annonce les oracles de Dieu quelques dizaines d’années après Amos et Osée. 
On se souvient qu’Amos et Osée exerçaient leur ministère dans le royaume d’Israël, le royaume du Nord. 
Et bien celui-ci a été envahi et absorbé par l’empire d’Assyrie. Ce que les prophètes avaient annoncés 
s’est réalisé. 

Michée habite et travaille dans le royaume de Juda. Il va vivre la période de la chute du royaume 
du Nord et l’invasion du royaume de Juda par Sennachérib et le siège de Jérusalem, épisode raconté 
dans le deuxième livre des Rois (2 Rois 17-19) et Esaïe (chap. 36). Pourtant Sennachérib ne prend pas la 
ville et se retire, on ne sait pas pour quelles raisons. 

La période est donc très troublée. Pourtant nombreux sont ceux qui ne veulent rien savoir, qui ne 
veulent que des bonnes nouvelles. C’est dans ce climat que Michée fait son travail de prophète. Comme 
les autres prophètes bibliques, il dénonce toutes les formes de corruption, de spoliation et d’injustice. Je 
ne veux pas revenir la dessus, mais m’intéresser à un autre aspect de son discours : la dénonciation des 
faux prophètes. Voici ce que Michée dit de ces faux prophètes : « Si on les nourrit bien, ils annoncent la 
paix. Mais ils font la guerre à ceux qui ne leur mettent rien dans la bouche !» (Mi 3:5) Visiblement 
Michée en veut à ces experts qui savent d’où vient le vent et qui choisissent toujours les propos que 
veulent entendre ceux qui les payent — on a vu cela avec les experts de l’industrie du tabac. 

Il y a donc deux catégories de prophètes, ceux qui soutiennent les pouvoirs établis et ceux qui ont 
à cœur de dénicher et dénoncer les affaires de corruption, d’injustice, d’exploitation etc. Etonnamment, 
ce ne sont pas les Eglises aujourd’hui qui sont à la tête de ce mouvement — à part les œuvres d’entraide 
et Terre Nouvelle — mais plutôt les O.N.G., la presse et les lanceurs d’alerte. Pourtant il y a assez de 
modèles de prophètes dans la Bible pour inspirer quelques oracles modernes. ? Comment Michée 
s’exprimerait-il aujourd’hui ? Quel thème choisirait-il ? Si le prophète Michée parlait encore 
aujourd’hui, ne pourrait-il pas parler comme cela ?   

« Ecoutez ce que le Seigneur me dit : 
Va faire un procès pour me défendre, pour défendre la planète ! 
Présente mon point de vue devant les montagnes et devant les îles :  
— Montagnes et îles, écoutez le Seigneur, je fais un procès aux habitants de la terre, je 
demande des comptes à ceux qui gouvernent. 
Terriens, vous gaspillez les ressources, vous pillez la terre, vous épuisez les paysans pour 
manger des filets de bœuf et des châteaubriands. 
Vous exploitez les ouvriers des pays pauvres pour produire vos téléphones et vos tablettes.  
Et bien moi, je vous dis : Je vous enverrai cyclones et tornades,  
je ferai monter le niveau des mers pour engloutir New York et Amsterdam.  
Moi le Seigneur, je ne laisserai pas vos crimes impunis. 
— Vous n’avez pas écouté les prophètes du GIEC,  
vous avez préféré écouter les faux prophètes qui vous disaient que vous ne pouviez rien 
faire à votre échelle. Vous avez fait la sourde oreille aux annonces de catastrophe. 
Et bien vous n’échapperez pas aux conséquences de vos péchés.  
Oracle du Seigneur. » (selon Mi 6) 
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On pourrait écrire bien d’autres oracles sur les péchés de notre époque. Mais à quoi différencie-t-
on un vrai prophète d’un faux ? À première vue on pourrait se dire que le prophète de malheur a plus de 
chance d’être vrai que faux. Mais c’est plus compliqué, il y a des temps de l’histoire où il faut annoncer 
l’aurore, particulièrement dans les temps de dépression et après les catastrophes. 

1. La première caractéristique, c’est que le prophète se démarque de l’air du temps. Il est loin du 
discours établi. Il n’est pas assujetti aux modes, il a une parole libre. Et pour cela il prend des risques, il 
met sa carrière, parfois sa vie en jeu. Voyez les lanceurs d’alerte qui risquent la prison ou l’exil, 
l’enfermement dans une ambassade, pour révéler au monde les jeux sournois des puissants. 

2. Il est habité d’une urgence à parler, à révéler — quoi qu’il lui en coûte, et le prix est souvent 
élevé. On le voit au nombre de journalistes tués parce qu’ils font bien leur travail. 

3. Enfin le prophète est celui qui déniche, avant la prise de conscience générale, le problème que 
personne n’avait vu, où le problème qui ne semblait pas être un problème pour la génération précédente, 
le problème qui paraissait même souvent une solution acceptable. 

Pensez à la pratique des « enfants placés » qui ressurgit aujourd’hui et qui était une mesure 
administrative, bien réglée par des ordonnances et des lois. Ou bien le fait de retirer les enfants aux 
familles Jenisch parce qu’elles étaient nomades, pour les sédentariser. « On fait cela pour leur bien ! » 
Pensez à l’apartheid, aux fonds en déshérence. Pensez au racisme ordinaire de la police aux USA qui 
commence seulement à être dénoncé depuis ces dernières années par le mouvement « black lives 
matter » (la vie des noirs comptent). On pourrait ajouter d’autres sujets : la pédophilie, le viol conjugal, 
le travail clandestin et l’esclavage dans les ambassades, sans compter le changement climatique évoqué 
dans l’oracle. 

Ce qui m’inquiète et m’interroge aujourd’hui, c’est de savoir quel est notre point aveugle en 
2016 ? Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui et que nous ne voyons pas comme problème, mais qui nous 
fera honte quand il sera dénoncé par la génération suivante ? Quelles sont nos actions ou nos inactions, 
nos aveuglements ? Il y aura certainement notre inaction et notre fermeture vis-à-vis de la guerre en 
Syrie et l’accueil des réfugiés. Il y aura la question climatique. Comment les enfants qui naîtront en 
2030 ne nous reprocheraient-ils par notre inaction et notre consommation effrénée qui paraîtra alors un 
luxe impardonnable : « Quoi ils brûlaient du pétrole pour aller chercher le journal alors que cette matière 
nous manque maintenant pour fabriquer nos panneaux solaires ? » 

Il y aura le travail sous-payé des paysans et la perte de leur savoir-faire ; ou les produits trop bon 
marché pour être équitables et qui sont une forme moderne de colonisation. Sans compter la mésentente 
politique, ou la suprématie de l’économie sur le politique qui conduit à l’inaction générale. Le monde va 
mal, la planète pas mal, mais personne ne dit rien, personne ne fait rien, ou chacun ne fait pas assez à la 
taille de la planète pour changer le cours des choses.  

Nous avons plus que jamais besoin de prophètes, et de les croire, et de bouger ! Nous avons besoin 
d’écouter les prophètes de la société civile, et les soutenir. Nous avons besoin de rallumer le 
prophétisme en Eglise, et de nous mobiliser pour faire bouger les choses. Terre nouvelle et les œuvres 
d’entraide nous montrent un des chemins. 

La Passion du Christ, le modèle du prophète souffrant, nous donne la grille de lecture qui nous 
permet de discerner dans la réalité les situations qui doivent être mises au jour et dénoncées. Nous avons 
les outils pour déceler les victimes et les sans voix. Pourquoi ce modèle est-il davantage utilisé 
concrètement à l’extérieur de l’Eglise plutôt qu’à l’intérieur ? C’est peut-être le point aveugle de notre 
Eglise : ne pas être assez prophétique ! 

Amen  
 
 


